
»
DU PURdA-TOIRE. 71

IL H'T ^VlPAft Dl MOTIF BAISOVillABUI QUI

SQifiHtt NOUS WSBWBm^ .W'PEIBB V0UE

»

LBS JUlte DU PUBeATOlBlrf ;;|^ f '.

f^ ue sais, si, aprd^ avoir mifidit^ lee oaosidf-

ratiQiis expos^ jasqu'ici/il pent so tronver iiiife

8€i(ie bonnis raison prq>re & dimiiraer^ notre zMe*

poitf les sidnteB ftmes du purgatoire. r
^

'l&tBi avoiiB cependafit entenda ndffihm^dV

awlNsatieoiip d'dtonnemertt, sorthr dcHif bouche

de plus d'une porsonne kftobjeotions que j^ous

'

aBbn»« rtftiter:
**^

^^.o^^:
^* Jiisqu'il prteent. dit-on, on n'a perd^^^iipm
' ~

ire de sa '&mill€L anoan and. ancttn des

«'.

il: Jii;. !,_»;. /'i.*

D'ost nne errenr. Nous nVons qn'i^ remollteir

(te^ddoufls aim^ dans ie oidie de notre g^nja-

1

Ic^J £ist-oe que ' no9 ateux ne sont pas des^,

nSlres ? 8*118 vnraient, ne serions-nons tenus k^

aubun devoir envert eux? Paree q^^ 8ont|i

nibrts, sommes-nous autorNs & led n^^%ei|? Da
^

ne^sont plus de cette vie, ils sont del*itttre. Im '

ne sont pas vdritabtetoent morts, ailx veur d^li^

M, lis doment.. Mais en^re, jen Jfes-Cbrtrt^

nous sommes tons • fi€^8 ; les itties. du ptii»'

toire sont tdates des ndtres ; A7 » done to^oW^
qiielqu'ult des ndtres qui sdtrit^ et qui ^f^amrf-

noBpridrea jv *
' D'autres dkdi^qti^btt igbops ^h pew&nue.

oules tloKtoiifiis liiixdneOAi on slntdreteo, 0ttt%

besoina^lWges.''
*"

;, V
Vain subtertu^sl l^^n fnirnidme appHaHO Ie

mirite dd nos bonnes oeuvres, otetsB en favour

li


